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DE L'INSTBUOTION DANS LES CAMPAGNES.

Pendant la mois de se'ptembro dernier, nous avons con-
sncré plusieurs causeries à' l'étude des causes qui ont ame-
né l'infériorité dans laquelle se trouve l'agrioulture, cana-
dienne. Parmi ces causre, nous avons montré comme l'une
des principales -le défaut d'instruction si général chiz les
cultivateurs.

Les plus intéressés aux ruccès de l'industrie agricole,
cenx qui ne vivent que par elle, les riltivateurs eux-mimes
sont les premiers à méconnlttre la nécessité de l'instruction
en agriculture. " On en sait toujours nssez, diseht-ils pour
cultiver la terre.. 'Partant de là. s'ils.ont quelqucs mo-.
yens, ils choisissent dans leur famille ceux de leurs enfajts
qui montrent le plus de talents et d'intel liàenco çt.le'ur fout
,Lire un qonre d'6tude plus on moins complet qui les, mettra-

en état de devenir médecins, avocats, ou notaires. Le choix
n'est pns toujour bien fait: celui que l'on croyait le Plus
intelligent n'est souvent que le plus écervelé ; mais le choix
est cousommé:et il n'est plus possible de revenir sur ses pas.

.O fuiit e faveur.de'ce sprivilégi.s des familles des dé-
penses énormes, on se saigne aux quatre membres, on s'en-
dette même, on se fait extravagant pour eux ; tandis 'que
les autres enfants reçoivent à peine une faible instruction
élémentaire qu'ils oublient très souvent faute' d'exercices
convenables,

Voilà où nous en sommes actuellement sous le rapport de
l'instruction,; l'industrie agricole fournit largement à qel-
,ques individus qui ne lui seront souvent d'aucune utilité et
qui même .la mépriseront, et l'on reflssé 'aux jeunes gens
qui sa destinent à cette industrie l'instruction qui leur est
si nécessaire.

'Mais ce n'est pas tout, nous avons démontré combien
l'instruction donnée aux enfants destinés à exploiter le sol
est antipathique à l'agriculture. A tous les degrés de notre
enseignement public on fuit apprendre à la jeunesse agricole
toute espèce de choses, excepté la seule nécessaire. On n'a
pour toutes les iutelligences qu'un seul et même moule ei.
prunté au commerce, dans lequel on veut toutes les couler
sans égard à l'état que les enfints embrasseront. Les écoles
de la campagne où l'on n'enseigue qu'à des fils d, cultiva-
teurs, dont le plus gr sud n'ombre d'entre eux serorat p'us
tard eux-m8mcs des oultivateurs, ne different en rien des
écoles de villes fréquentées principalrment par des fils du
marchands, de nanufituriert4, de médecinq, d'avocats ou du
notaires. 'Dans les unes et les autres. on ne met sans ocesâ
sous les yeux des enfmts que des exem ples pris eu dehors
des choses agricoles. Les livres d. lecture, les exercices or-
thographiques, les problèmes arithmétiques ne rappellent
toujours que des fait commerciaux ou ianufacturiers. En.
fin le maîtro lui-même semblo éviter avec soin tout ce qui
pourrait faire eonnaitre t. ses élèves qu'il existe daps )1
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GAZETIT2 DES CAMPAGNES

monde une industrie agricole, mère nourricière do tous les
peuples, sans laquelle le commerce, les malnufactures, les
professions libérales tenues en si grand lonneur ne sauraient
prospérer, ni mêne exister.

Nous avons encore démontré que l'enseignement public
demande impérieusement une amélioration dans le sens
agricole et nous avons fait connaître le moyen de réaliser
cette amélioration. Le plan complet que'nous avons proposé
serait d'une exécution facile si on le voulait sérieusement,
si tous les pouvoirs publics voulaient y concourir dans la
mcsure de leurs attributions.

Cependant ce plan n'est pas u'nique, nous le croyons le
nmcilleur ; mais d'autres personnes le jugeront peut-être au-
trenieut et voudront en préconiser d'autres qu'elles croiront
nieux ý ropriés à nos besoins et d'une exécution plus fa-

cile. Nous aimons à qssusrr tous les amis de l'éducation que
nous somines prêt à modifier notre manière de voir quant au
choix des moyens, pourvu que l'amélioration se réalise et que
les inconvnients du systèie actuel d'éducation disparaissent
au plus tôt.

A quoi bon crier sur tous les tons que l'enseigncment ne
sati4fait pas 'à nos beoins, que la jeunesse de nos carpagnes
lie r<çgit pas l'instruction qui lui convient? Les plîintes ne
guériront pas le mal; il nous faut agir, choisir le reunie le
fliLux approprié et cela à l'instant même. Plus nous tarde-
r'ocs, plus nous souffirirops. La classe agricole est assez im-
pcrL:nte et :Tsscz noLubreuae pour qu'on satisfasse sans ba-
lancer à ses iuztes c.Igences

Enloi, cu torminant, nous avons dit un mot de l'éduca-
tion de nos tilles; mai'is l'espace restreint dont nous dispo-
sios alors ne nous à pas permi. de donner à cette question
tout le développerment que sou importance exige.

Ch z tous les peuples, et en Canada plus que partout ail-
leuis, linfluence de la femme est immense à tous les degrés
dt iXéchelle sociale. Mnis cette influence est plus décisive en
aliriCuturo que dans aucune anutre carrière, par suite du Ca-
raetWre même de cette prcfession:, n effet, dans la plupart
des autres situtions, la femme se borne à consserer; en
.gricultue elle contribue àproduire.

Commae conservti/2ice la femme agricole a une oo-upation

plus importante (ue celle des viles ; son nénage est plus
contidérable. Obligée de pourvoir aux besoins d'un grand
nomubeC d'engagés souvent nourris à la ferme, l'ordre, la pro-
preté, l'éconoumic doivent être chez elle portés au plus haut
degré possible. Comme productrice, plusieur- branees im-
portantes, telles que le potaer, la ba-se-cour, la laiterie,
bout comnplètenleut entre ses mains, et leurs résultats bons
ou mauvais dépendent entièrement d'elle.

Malheureusemnent fourvoyée par une éducation oublieuse
des beoius du la vie rurale, la femme instruite se montre,
pre- 1ue partot en Canada, plutôt hostHe que favorable, plu.
tiû tnusible qu'utile à l'agriculture.

. Femme d'un grand propriétaire, disait dernièrement
un h bile agronome, il est rare qu'elle n'entrave pas le désir
do !on mari de se livrer à la c!iturc, et, s'il cultive qu'elle
nc le tourimente pas pour le faire cesser. Fille d'ou riche
f. rier, toutes ses aspiraiLions Eont pour la ville ; épouser
un notnile, un avocar, un iédecin, un marchand lui paraît

will t'is pr-érabics que prendre un :igriculteur, fêt.il des
pu disti uiés. Plus d'un jeune cultivateur s'ert vu forcé

de clianLoi de carrière par suite de l'impossibilité de trouver
I -e mii 'emscr cocvenablement. Mère de famille, elle est la

prc:u.iere à détourner ses cufants di la profassion de leur
père.

' pans ;cs rangs infdrieur., c'est elle qui cngago son ma-

ri à duvrir un petit commerce, qui l'excite àacheter des
terres, plutôt que d'employer ses ressourcesà 'améliorer celles
qb'il possède déjà. Enfin, partout," en' haut comme n ba,
on la voit l'ennemie des innovations. >"

Voilà le tableau parfait de la femme instruite telle que
nous la voyons le plus souvent. Il existe, Pans doite'd'en.
viables exceptions à cette règle : mais -ces exceptions seat
tellemint rares qu'elles n'en rendent la règle générale que
plus affligeante.

Quelle est donc la cause de cette répulsion instinctive
que la femme instruite éprouve à l'égard de l'agriculture ?

Les plus habiles écrivains qui ont traité de cette impor.
tante question ont reconnu non pas une cause, mais"plusieurs
causes. On a accusé l'isolement de l'agriculture si peu corn.
patible avec le besoin de sociabilité inhérentà la femme. Ea
d'autres termes on a dit: " la femme n'uime pas l'agriculture
parce qu'elle el'effraie de la solitude dans laquelle elle serait
obligée de vivre. ' Puis on s'est rabattu sur la malpropreté
de 1 habitation du cultivateur. Madame de Staël disait
" J'aimerais l'agriculture, si elle ne sentait pas le fumier.
Les fatigues inséparables de la vie agricole ont ensuite eu leur
tour et ont été considérées comme l'une des plus puissantes
causes de répulsion pour les jeunes femmes de cultivateurs.
Sans nier tout-à-fait l'importance de cette cause, nous devons
dire qu'avec une connaissance suffisante de ses devoirs, de
la bienveillance et une surveillance activei 'la direction d'un
ménage agricole n'offre pas pour la femme les embarras et
les difficultés qu'on lui attribue généralement.

Enfin tous admettent que la principale cause de cette ré-
pulsion c'est l'absence de toute instruction provenant de
cette éducation anti-ugricole que les jeunes filles reçoivent
dans les couvents des villes et même trop souvent dans ceux
de la campagne.

Ce que l'on a fait en faveur de l'éducation agricole des
jeunes gens, e'st bien peu et cependant c'est quelque chose
tandis que celle des jeunes filles a été conplètement nógi-
gée dans le sens agricol. Au Sortir du couvent, la jeune
fille est prête à remplir convenablement les functions de
femme d'un médecin, d'un avocat, dun notaire, d'ou mar-
chand ; mais elle est complètement. impropre à tenir le mé.
nage d'un agriculteur. Les connaissances qui lui Sont né-
cessaires dùns ce dernier cas lui Eont inconnues; c'est à peine
si lu jeune fille en a entendu une légère mention.

Le mal que ce genre d'éducation a fait à l'agriculture est
incalculable ; tous les jours on en ressent les mauvais effets.
L'griculteur voudrait continuer son exploitation, il a les
goûts et les connaissances requises, mais sa femme est hos-
tile à l'-uuriculturo ou bien est incapable de.le seconder, et
il ct obligé d'abandonner sa profession. Le 'riclhe proprié-
tairei desircrait diriger lui-mêmue Eon exploitation, mais sa
frmme s'y oppose et l'art agricole perd un homme dont les
connaissances et la richesse auraient contribué pour beaucoup
a ses progrès.

Les riehes cultivateurs font donc un tort immense à leur
patiie en f.isant ainsi donner à leurs filles une éducation qui
les éloigne des devoirs et des goûts do leur état. Encore s'ils
rouvaient se flatter de travailler à l'avantage de leurs ce-
f-,nts. Mais non, ci, les envoyant dans nos grands établisse-
monts d'éducation, ils préparLnt . leurs filles un avenir de
dégoûts et d'ennui. Ces jeunes filles trouvent dans ces éta-
bli 5 semnents <les compagnes passionnées' pour les phiisirs et'
la vie des villes, prennent le goût du luxe et des futilités do
la toilette et des modes ; et n'aspirent-qu'à des mriag-s
brillants qu'un très petit nombre seulement.obtiennent.

Ellcs sont donc foroés de as warier uavwa le i d'un culti'
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tr msells méprisent ]atvie. des champs et sesoccu Ainsi qu'on -peut le rembrqucr, le nombre des mesures qui

pations par trop paisible", no, font trop souvent que des seront soumnises aux Chambres n'est pas trè,7considérable
femsn de n nage neßphbles, et: mêmáù insupportablos. mnais o revanb elles Font d'une trèð-granîle iniportanc.

QLe le jennecu1tivrteu- crigne do faire de emblables La brûlante question du Chemin de fer du Pacifique surtout
unions. Ceserait laruine do toutes ses espérances dc sue- occupera une partie considérable de la présente session, ce sera
cas. Avant de faire son choix qu'il prenno en très grande mêinoî la- principale question à débattre.-Le pays tout entie'r
considération les t'alent,; les conuiissances 'et surtout le en- est dans l'attente, et l'opinion publique slrêrcitéo demand,
rctère'et les gàûtsd6 celle'qui devra être sa compngae. Et une soltion dans un sens ou dans un autre. Cetto dniande
'il est s'E-heureuùx pour trouvcr une.fcmme uctive ein- va bientôt être satisfaite, et inno:'ents ou coupables les mi

teligente, éco ome et habile dans la direction d'un: nié- ni-tres fédéraux recevront la récompense dueà leur. moIvres.
asge agricole, il pourra avec espérance de ýucèî so livrer -à Auïpoint de vue agricole, le bill établissant une Ch imbro
l'exploitation du sol et faire les -améliorations que nécessite d'Agriculture de la >uissance nous interessc tout particu-
la situation nectelle de I'griculture. Mais Enns celatil n'au- lièrement. Par malheur, le pnyi n'est pas représenté de ina-
ra devant lui qu'un avenir de contrariétés et d'ennui.- nière à donner à cette questiou toute la considération qu'ello

exige. Le notaire, l'avocat, le médecin, le négociant ne nous

DE LA SEMAIN paraissent pas les hommes les plus compétents à lógirlatar
sur es grands b2soins de l'grieulture. Cependant eos th-

eone session du second verses classes d'hommes sont les plus nombreuses dan- notre
-L'ouverture solennelle de la secod sesoedson représentation natioriale, clies en furmlect plrs dles sept hali-

IPurlement riédéral a eu lieu le 23 courant à. trois« heures'ersnainntoilelscifretpu e etltit F r tiëînes, et, dans cette situation, nous nous demandons avce
de J'après-midi avec un appnreil extraordinaire. inquiétude comment dos hommes dont les occnpations dloi-

A l'arrive de Son Exoilence l GouverleurGn ral, , ent de l'ogriculture, qui n'ont qu'une idée iiparfaitc de ses
ne foule immense couvrait le terrain du Parlement et oc- besoins et dont les intérêts lui sont Eouvent autipatlliques,

cup3it la salle et les tribunes du Sénat.. - . t. Jcomment ces hommes, disous-nous, pourront a corder à cc
Après avoir pris place sur le trône, Son Excellcne man- bill l'attention convcuable?

da les membres de la Chambre des Communes à la barre Ñéunmonis que l'on mette de côté pour un moment les ji-
du Sénat et prononça le discours du Trône dont voici l'ana- lousies de pnrti et surtout les mesquins iutérêts personnels,
lysýe complète: l'osd nrt la dat esmsns artsprzneq

Son Excellence, en commençant, aýpca l'attention des que l'on envisage la question dans une .ve large d'intért
dSux Celler'sce, e rcoteçad , ala isid'aenquontes public et nous espérerons encore dans l'action de nos repré-deux Chambre's sur le rapportt d(e la Commission d'enqute

LU tujetde 'affiredu Piciiqueet it qe c raport senctanots.au sujet deTaffuire du Pacifique et dit que ce rapport Eer:s L'utilité d'une Chambre d'AgriculturC est incontestable.
ne devant le Parlement après que l'on aura déteruiné s'il L'art agricole en acquerra une force qui trop touvent lui
peut être de quelque secours à la Législature. fait défaut lorsque ses intérêt- sont cn oppo.,tion avee ceux

Puis elle annorça que le bill relatif à l'amendement des du
loi enfore dns es ivesesproincs a suet o l due commerce. Jalsqu'à pr,4sent l'agriculture a pro'utL-lois en force dans les diverses provns-u sujet de la re- joiuirs té sacrifiée au commerce; nos lois sur les impoita-

préseDtation Eera de nouveau ms dev:tles Chabree et tions et les exportations en sont unC preuve évidente : On leS
que cclles-ci aurotdirait mêe mposées dan un but d'nt::gonis:e evers
pour la province de 1hIle du Prince-Edouard qui vient d'en- , , formée d'hommes
trer dans la Confédération canadienne. U

Co l compétents et à vues larges, régie par une loi adaptée à nos
Comm l Compagnie du Chemne de fer du Pacifique besoins, ferait bientôt cesser les abus dout nous avons euCanadien a remis sa charte et.que cette charte a été accep- tant à nous laindre.

tée, les Législatures seront appelées à1 prendre des mesures t à s a re.
pour assurer la-prompt3 construction de ce Chemin et an- Les affires ds Manitoba continuent à occuper lopi-
complir ainsi les engagements fuits avec la province de la nion publique. L'enquête dont la conrluite de Lépine a été
Colombie Anglaise et il Eera soumis un projet à cet égard. l'objet n'a relevé que peu de faits à la charge de l'aceusé.

L'extension des limites de la Puissance exigeant plus de Le Globe lui-même, qui a demandd avec tant d'instunces
dépenses pour les frais d'administration, un bill sera pré- que l'on fit le procès de. Riel et de Lépine, le constate égtt-
scnté pour demander une assistance nouvelle. lement. " Aucun des témoins, dit-il, no peut jurer qu'il a

Les Chambres auront ensuite à étudier un bill établissant " vu l'accusé prendre une pait active à l'c:écution de Scott.
une Chambre d'Agriculture de la Puissance ; un autre con- Ils peuvent croire que tel fut le cas et ils peuvent avoir
cernant la loi de banqueroute. " de bonnes raisons de le croire, mais jusqu'à ce moment

Puis s'adressantspécialement aux membres de la Chambre " aucun n'a pu jurer qu'il l'a vu commander les soldats qui
des Communes, Son Excellence annonça que les comptes de " ont tué Scott, ou qu'il a donné le mot d'ordre en ceto
l'année financière qui vient de terminer leur serhient bien- occasion, ou qu'enfin il ait eu quoique ce soit à faire dans
tôt soumis. Nos finances, dit le discours du Trône, conti- ' les procédés, si ce n'est que tous avaient reconnu et obéis-
nuent à être prospères et les revenues ont été suffisants pour" saient à l'ordre du gouvernement provisoire.
rencontrer toutes les dépenses. Le même journal termine en disaut qu'il ne voyait pas la

Le discours annonce ensuite-que les estimés pour l'année possibilité d'une conviction.
prochaine seront:présentés et comme ces estimés ont été pré- En face de ce défaut de preuve, le devoir du magistrat
parés avec économie et de magière à rendre le service pu- était de remettre Ldpine en liberté et de délarer la plainte -
blia efficace, il espère que les, subsides seront accordés sans non fondée. Cependant le Juge Bétournay a cru devoir dé-
pitjuuhice aux intérêts du peuple, eider nutrenient. Au mépris de la justice et du bon sens la

Enfin le discours du Trône exprime l'espérance que les plus élémentaire, il a envoyé Lépine en priso et l'a con-
deux Chambreê consero t la plus scapuledselattentioc damné a subir un procès criminel que rien ne justifie. 'Le
aux grands int&rêts qui leur eont confiés et que les délibé- peuple de Manitoba a fortement ressenti ce- déni de justice.
rations tourneront à Pavantage çt à la prospéritó du pays. De leur côté, les éleçteurs dq, Comté.e Proyencher ont
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protesté d'une mnuière énergique contre ceux qui vienàebt n ,encea l'enseignementd a.per ut
d*iuigurer la persécution envers les principa kembs goûtée par' les impies en Italie et hors de l'Italie) contie les
du gouvernement provisoire. ls ont élutà acclamation M. mini tres dosanctuaire, et de tous les hommes qui conser-
Louis Riel pour les représentelr à la Chambre dem. Com- vent dans sa plénitude la foi catholique. 'Enfin, paMiant desmiiines. Démontrant taini toute la confi ren qu'ils ont mis maux qui proviennent des hommes constitu'és en autorité
dans Plhonmu 'i .Lo a préservés de l'anarchio pendant le vous trouverez des imp6ts, des injuwtie. et dca vexation
troubles de 1870. la facilité ù enealssei l'aigent e la' lent-dr' à paýer dCe qui esi

Cettg éetion a encore eu un excellent effet t- les ri., dà, benucoup do chose en voie de destruction' et peu ou
gzaniIcs cTi goaverneumaut fédéral. tit IG;en chir u rien en Voie d'édification. Et:après tout cela, dites-moi, n'I
'c-e que le gouvernenent ip Hal devruit sans retard lan- vous nous pas raihon de uous écrier avec le pHalmite : Ad.
'er l'amnistie en faeut du gouvernement provisoire de Ma- hæsit pavimnenfo anina nea i notre âme n'est-elle pas ploa.
nitoba et faire d puitre pour toujours les traces des évà- gée dans la boue et dans la poussière sous le poids d'une pz.
nerments de 1870. Puis, après avoir démontré que l'on ne reille oppression ?
doit pas froisser les senLiments de la moitié de la population " Mais vous, vous l'aveg trouVé le remède à tnnt de maur;
de' -Manitoba qui doit sa tranquillité à l'attitude de Riel, la oh I oui; vous l'aie trouvé, 0 rocs enfants i Vous vois êtes
Cazate cootiuoe : - Ebuvenus qu'il y a au ciel un Coeur divIn quli ptt #ouscec.

Pojous-nouls ignorer ces sCnlD1,s ? E:-yil 8ge de soler, vous assister, vous soulager. Ah oui ! approchons fias
laisser durer de mois en mois, d'année en année, le danger de ce Coeur, et en présence de la bléssure ouverte par la laucc
de troubles de la paix publique et de l¯h-rmonie en ravivant du bourreau arratons-nous à méditer avec amour et avec foi,
toutes les saimnmités du pas,é qui résultent de que!ques ar- propicinh per concellos. Observons coiment ce Co-ur; sEcli
rf'ctons a rées eu 186i9 ? Nous ne le croyons pas. Dans notre manière de compreudre, désire ardemment de dilater
l'élection d . Riel, nous uvons la preuve des sentiments ce feu qui le brale'intérieurement, ce feu qui voudrait en.
d' peuple )t son égard. Lui-même et les siens ont cessé de- fiumm-y d'amour ut de charité la terre entière. Approchons.
puis longtemps d'être reb ]!es à l'autorité de la Couronne nous de ce CcMur, et, remplis d'admiration observon's l'éco-
ou à celle de la Ptiissance diu Canada. Pourqjuoi ne pas nomie'céluste avec luquelle fut formée i'Ëglise, et counment
suivre l'exemple univrsel en pareil cas, et par une imuistie elle sortit victorieuse de cette source divine cn o'&dppujant
génerale, ne poiut faire disparaître à la fois les animositês sur les sept colonnes qui représentent les sacremenfi.
du passé et préparer pour la province un avenir d'entente " Approchons-nous pleins d'humilité et de respEet de cecordiale et de prospérité nationale. Coeur, et nous entendrons ces suaves paroles: Erunt oculi- Il yia à'peu près un mois le Saint Père a rrçu en au- mei 1bi cmncis diebus. Ce qui signifié que le CæeCr et les
dience les représentants des sociétes oatholiques du Romne, yeux du Christ se tourneront toujours vers cette Eglise ré-
'qui, en leur nom et au nom de tous les adhérents, ont fait pandue sur la surfuace du globe, mais plus particulièrement
voeu d'érigcr une é-li-e au Sacré-Coeur, en s'engageant à vers cette ville de Rome, parce que c'est ici qu'a été établi

-e confornmr aux sugiestions qu'il plairait à Sa S;,inteté de le siégo de la vérité et le centre du catholicisme. C'est ici
faire. L,! Souverain Pontife a prononcé en cette occasion un que fut envoyé le prince des apôtres (quoique disent ce
admirable discours dont voici la traduction: contraire les impies, ennemis fanatiques de la vraie Eglie

" En ce moment il so pr6ente à mon esprit l'idée d pio- de Dieu); c'est ici où saint Pierre vint, ne craignat pas de
grès rapide de la f.uille humniie dans certaines sciences s'aventurer dans cette forêt de bêtes firoces, prêchant intré.
que j'appelerai uti/i<-,rs, pui.-riu'elloe ne visent qu'au dé- pidemunt la vérité au milieu de la foule d'erreurs de cette
veloppemnent du bien-6tre mratéri-l et des commodités do la nation romaine qui, après en avoir conquis plusieurs autrC,

ie. Oui, la famille hu mainu I'ebt eniggee dans cette voie, embrassa et servit toutes les turpitudes et toutes les abcrrre
e le y morche d'un pas sûr et acciélré, et elle fait du ch- tions des autres peuples. Après le sang versé par le Souve-
min: tout:s les sCiences sont cultivées avec une ardeur qui rain Pontife, et par tant de milliers de martyr , cette ville
promet à l'homme la jouissance sur la terre : elle forme pour fortunée qui était dieciple de l'erreur et asservie aux 'bomi-
ninsi dira la gloire de notre époque. nations, p:cr les mérites de ce sang et par lu volonté divine,

Parmi ces ecieuces cependant, la scienou de la misère devint uitacîresse de la vérité.
humaine, bien que très-cultivée en théorie, puisque les livres " De cette chaire de saintes doctrines, découlèrent des le-
en traitent, les parleurs en raisonnent, les académies en çons pous enseigner, des conseils pour éclairer, des décrets
forment le Sujet de leurs discussions, cmte science, dis-je, si pour définir depuis le commencement de 'l'Eglise jusqu'au
cultivée en théorie, donna des résultats bien restreint- en pra- Syllabus et aux décrets du Concile du Vatican.
tique. Tandis que le progrès matériel s'uceroît, la mi-ère " Qu'il'soit donc béni co divin Cour, origine de tant de
humaine s'accroît aussi, et malheureusement la négligence à bien et source.de consolation, de roulagement. Et vous aussi
y apporter remiède augmente en proportion. - soyez bénis qui, loin d'aller cheroher das distractions dans

Regardes autour de vous, et considérez les maux qui les frivolités humaines, venez au contraire chercher la pairnous assaillent de toutes parts. Maux phyeiques et moraux, et le bonheur à la source qui peut seule les donner. Je saismaux envoyés par la colère de Dieu et maux produits par que les impies blasphèment maime ce Coeur adorable. Maisla malice dis hommes et que j'appelcrai pour cela artficie(s. le jour viendra où Dieu lui-guame maudira ces blasphéma.
Il«n'est pas nécessire que je répète ici en détail l'histoire teurs. Ridebit et subsannabit eos. (
de tunt de naux. Il ne suffit que trop de les énumérer. " Quunt à nous, approebons-nous de ce saint refuge do

Ailsi, parlant des maux physiques, vous trouvez le apeo- nos hmes, présentons-lui les pr'otestations de notre amour, et
tacle funèbre des inondations, des tremblements de terre, prions ce divin Coeur du nous encourager par a bénédiction.
des tempètes exterminatrices, des pestes et d'autres calumités Disons.lui, comme Jacob : Non. dimittan te;nùibnedixerÙ
publiques. Parlant des moraux, vous voyez se présenter à mihi. O Coeur'très-saint rempli d'aieour, etourcede toutes
vous le tableau infernal- de l'immoralité triomphante, du les grâces, bénissez-nous, et que votre bénédiction ons donne
blasphème libre et ipuai, de l'hérérie soutenue publique- le courage dans les combats, la fermet6 das nos bonnes ré-.
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solutîonset ue1le noussaccom pagne jusqu'au.dernier joui
de notr Vie.

E iitendant, j'élève ma, faible main et je vous bénis
Je bénis vos amis, vos parents. Soycz les échos par lesquel
cette béýnédictiod s'étende sur tous les fidèles de l'Eglise ci
thlique, u'elle doine à tous-le couraege nécessaire, et 'vou
mgintiebne constants jusqu'au dernier instant de la vie.

Nomination de M. Roderick MoDonald comme su
rinterdant du Chemin de Éer'Interco!onial

Nous apprenons avec plaisir que M Roderick McDonald
de St. Paschal, vient d'être nommé surintendaut du Chemir
de Fer Intercolonial, depuis la Rivière du Loup en desoce-
dant.

Ce choix renc'ontre l'approbation publique et les nombrem
amis de M. McDonald l'en félicitent cordialement. Peur
notre part, nous connaissons ce jeùne homme depuis dc
Jr-ngues années, nous l'avons 'vu à l'oeuvre comme agent du
Grand Tronc à St. Paschal, nous avons admiré son activité
sor amabilité et sa politesse exquise envers tous les voya-
geurs ; et nous sommes convainou.qu'un meilleur choix ne
pou vait êtie fait.

Enotitre pendant les neuf années qu'il a passées au ser-
vice du-Grand Tronc, il a acquis dans cette branche une ex-
p6rience etune habileté qui le mettront en état de remplir
les'devoirs de sa nouivelle et importante charge à là satisfuc-
tion de tous.

Sous le.rapport de ja nationalité, M. McDonald, sous son
nom éco~ssi, cache un coeur dévoue à toutce qui touche de
près ou de loin à lh. race canadienne-française. En maintes
circonstances' nous l'avons entendu se réjouir hautement
d'appartenir à cette race, Ct mes ntes -ont toujours été 'ceux
d'un homme qui lui est dévoué corps et âme.

ELfin M. McDonald possède une solide instruotion dont
il s'est toujours Eervi pour le plus grand bien de ses conmpa-
triotes.

Le nouveau surintendant entre dans ses nouvelles fone-
tions avec le ferme désir de rendre justice égale à tous, tout
cn travaillant avec ardeur à. promouvoir les-intérêts de l'ud-
niinistration qui. l'a nommé. Comme ces deux buts s'en-
tr'aident mutuellement, M. McDonald les atteindra sans
trop de difficultés, ce qu' nous lui êouhaitons de tout notre
cœur.

L'Association des cultivateurs canadiens

On.a trop souvent assimilé lassociation que les amis de
Tagriculturo veulent formier en Canada parmi les cultivnteurs
aux associations américaines' connues sous le nom de
Grungesou des Patrons de l'agriculture et à celle des Fe-
miers.:Les journaux qui ont agi ain-i l'ont fait danls un but
honorable nous n'en doutons pas; niais ils sont tombés-dans
une grave erreur que nous croyons nécessaire de relever.

Le but que poursuivent les Granges américaines, l'arssocia-
tien des Fermiers et l'association des cultivateurs canadiens
est bien, diffèrent. Les premières ne sont à proprement par-
ler qu'une société secrète--ouverte seulement à quelques
branche' de' l'industrie agricole. Leurs -membres obéisseut
tous à un mot.d'ordre parti d'une .direction centrale'; et la
libarté individu~elle est détuite. Les Granges sont une me.
nace incessante non-seulencnt contre les monoppliseurs, rnoris
encore càntré l'Etat lui-même, et, com'me tell é,' elles ce sau-
raient êtir recommandées par les véritables amis de l'egri-
culture. . d Fre q

-L'asociation des Fermiers qui a vu -le jour dans 1'Ill-
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nois,,est, ouverte à,tons ceux qui veulent y e'ntrer: D'après
ses con-îitutions; elle a un but politiie-en vue, et pour cetto

raison encore nous nt pouvons accepter aucune similitude
ovée elle. ---

Le but de l'assoaiation des cultivateurs canadiens est tout
de paix. Les agricultuurs ne sont 'elés en faire partie
que pour uno fia d'in.truction réciproque. Nous voulons étu-
dier les besoins de'Pogricu]ture. canadienne, et faire connaî-
tre les moyens de les satisfaire'. Chaque membre fera part
à ses collègues des ré-ultats de ses expériences et de ses
études dans 'les différentes brauches de l'industric rurale.
Les concluFions de ces exprinces et de ces études seront
discutées en commun et chacu-n pourra se former une con-
viction sur la marche à suivre dans les amélioratinsJes plus

.pxopres à augmenter la production agricole.
Ce programme est déjà assez vaste par lui-même, les

questions agricoles que Poi 1ura à di.eu ter sont déjè asEez
nombreuses et demandent ussz, de soins et d'études, sans
qu'on vienne y mêler les questions politiques.

La politique serait la mort de l'associatioi; les diseusions
passionnes qui en résulteraient jetteraient la désunion par-
mi les membres, créeraient des iniitiés,.feraient oublier le
but principal, forceraient les gens paisibles et désireux de
travailler au progrès général à abandonner l'association et
bientôt le vide se ferait autour de ses promoteurs. ,

Non, nous ne voulons pas être assimilés à l'Association
des Fermiers américains et encore moins aux G-anges. Nous
u'avons que faire des discussions politiques, ions refusons
de nous constituer en, Société secrète et nous ne voulons
faire la guerre à personne. Il y a place sur le sol canadien
pour le commerce et pour tous les genres d'indutrie. Ce
quenoes désirons c'est que l'âgriculture ne soit pas sacrifié-e
aux interêts du commerce et des manufactures et qu'ello
travaille à son propre perfectionnement. Voilà suivapt nous
qu'elles devronr être les tendances de l'Association des cul-
lifuaeurs cuinadiens.

T-a culture de l'avoine paie-t-elle P

L'avoine se vend le printempe, ponr la semence, 332 ets. 
4U its. le minot.-L'homîne qui laboure le >o nue rau v-ut en-
semencer e t.puye S1 par jour et nmrri. Ei outre il faut lui
fourrir aroinge, charrue et bersc. Deux ceiitvaiix que 'on
nourrit valent le moins chacun SI 25 par jour. ce gui fait $2 50
pour lattelage comfflet. La nourr'rede P'homme que l'oa
4rnploie vant bien 25 cis. par Jouir.

Dans une joirriée u homme labourera. enseniencera et her-
rz-ra un arpent de terre, lequel prendra deux minois d'avoine.
Vnilo le coit de la semence de l'avoine.

Mainitenant poir couper cette avoine, la melrie en gerbe et
engranger, cela vaut pour ce meme arpent. au moins $1 20
battre ut menrre en pouhe 40 cis. Récapitulons ces depen-es:
-I ininuts d'avoine à 40 cis........ .-. ........... SO 80
I jalîrneti d'homme et .a nourriture............... é-125
1 jouriee 2 chevaux et attelage et nourriture.....-.. 2 50
Recolte et battage.......-.......... ............. · 1- 60

$6.15.
Nous ne comptons pas les travaux pouir clôtures et fossés qui

sont pour quelque chose, une piastre au min1s. 
La semence d'mn minot d'avoine, terme moyen, rapportera

10 minots, soit 20 millets pour nos dfeux minots. A l'automne
l'avoine, renlue chez le commerçant, se vend 25 a 30 cs , et
le pîrintemps au plus haut prix 40 eus. ; rnais il taut la rendre
'chez le commerçant. 20 minnts n 40 et'. le minot donne SS 00
pour le>quels on a dépeosé 46.15 dans l'été et Pautomne pre-
cédent, plus les travaux faits aux fossés et clôtures, et plus le
voyage qu'il a fallu faire pour transporter les 20. minots a l'a-
cheteur..
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D'après ce calcul qie nous avons toutes raisons de croire
correct, est-il lucratif pour nos cîîltivateuirs . de se. livrer a la
ciilture de lavoine ? Nous pensons que c'est impossible d'y
trouver de l'encouiragem.it.

Si quelque chose pèche dans nos calculs nous serions heu-
reux que quelque cultivai2ur ou commerçant relevât nos
chiffres. L'erreur qu'il pourrait y avoir d'après nous est que
nous avons estime :a main-d'Suvre moins chère qu'elle ne
coûte. .

Pour encourager cette culture il faudrait de toute néce site
l'imposition d'un droit sur l'importation des grains.- Richelieu.

Du choix des vaches laitières

Petite Chronique

Dr.BHospice De.fardins et Jos. SirRis; icr. Pgfet du com
de Kamouraska nontmés Juges de Paix.-Nou- tsons dans
Gazette Officielle 'Il a plu à Sun Excellenc le LiTtenat-
Gcuverneur en Conseil," d'adjoindre Hospice Desjardinms tJo-

seph Siiois, écuyers. de Sainte-Anne de la Pocatiere, 'dans le
comté de Kiamoîîraska. a la commission de la paix pdur le dis-
trict (le Xamouraska.

Mauvaisjournaux.-Nous lisons dans le Courrier de Si.
Byacini/he

M. le Curé de la Cath'édrale del St.. Hyscinthe a trée forte-
ment censoré un journal imprim'é en dehors de cette vile parce
que la dite feuille avait récomment publiédes immoralites de-
goûtantes. Le vénérable pasteur a lautrnent conseillé qu'on

ü bli ti*A d v i lA~A'~

revy t pour ces cau.-es celte pli ca on e ernne mmora e,
Ecoutez, vncus tous qui voulez dît lait. Une décou erte re- et dit qu'elle ne devait p'as étre lue d ans les familles

montant a. 1840, et produite Fous le nom des frères Guénon, Pst Nous savons que cr sont les reprndul'tion.s étrangeres paries
venue dlétérininer d'une manière locale et pins précise les mo- Eur les numéro du National du il et 17 octobre, qui ont don-
yens de reconnaitre a certains signes les vaches dont le r. nde- né lien a cette censure aussi ioste que sévère, et touti fait mé-
ment en lait est le plus considérable, quelle que soit d'ailleurs ritée. Le long article. portant pour titre : Amour et souri-
chez elles la qualité l ce produit. · ciere " surtout est un attentat contre l'amour et 'la moralité" de

Voici qIels sont ces signe-, qu'on nomme épis ou écussonà ! la presse canadienne Si universellement portée an respect des
An pis de toutes les vuiches est tracé un dessin partant de meur.- Puisse cette censure être profitable à qui de'droit.

dessous le ventre, au-lela dles deux premiefs trayone se pio- - Le feu exerce res ravages dans les prairies de' l'Ouest.
longeant entre eux touis. remontant au-dessus du pis et attei- Une étendue do pays de trente-cinq milles en superficie a été
gnant même quelquefois la vulve et la queue. Ce dessin, tra- comp!ètement balayée par l'élément destructeur, dans le ter-
cé par la nature, est formé d'un poil plus fil que celui du ritoire Néhraska. Ui grand nombre d'habitations.et une quan-
·este du corps, et ayant une direction contraire a celle de ce tité le grains considérable ont été détruits. Plusieu:s personntes
dernier; il remonte au lieu du decendre. Il parait que l'or- ont aussi péri dans le désa-tre.
gane laiier est recouvert de cette enveloppe exceptionnelle, .Lotterie de Ville Marie.-Le tirage des billets de la lotterie
afin que le lait ne poitse filtrer extérieurement; c'est donc par Vile Marie a eu liets jeudi de la semaine dernière. Le premier
le développement plus ou moins grand de l'enveloppe qu'on lot, qui conskite en une proprieté de la vaileur de $5.000,'située
apprcie, dans le meme sens, celui de l'organe lui-méme. On sur les -boris du canal Lachine, a été gainé par, Mlle. A'nne
peut donc d'après ce;a, sans risque de se tromper. décider que, Lemieux, de Ste. Marie de la- Beauce. Cette heureuse jetne
st les épis ou ecursons de poui temotntatnt bont grands et d'une fille est élève au couvent des Ursolines, a Québec. If parait
forme régulière, l'organe iacte l'est aussi, et dès lors le produit qt'elle n7a acheté qu'a corps défendant le billet'uilui assurait
abondant, car la nature ne fait rien itnutilemlent; que Fi, au une petite fortune, sa petite bourse d'écolière ne contenait que
contraire, les épis sont petils, l'organe l'est au-si, et de là le quarante centins et elle a céda aux sollicitations d'und dle: ses
produit inférieur. Les épis formés d'un poil court et soyeuixî, se compagnes, qui lui offrait soixante centins pur compléter'la
prolongeant parallèlement les tins aux autres, sont les reil- somme nécessaire pour l'achat de l'heureux numéro.
leurs; les épis d'un poil gros et hérisae sont toujours la m'arque Fronigerie.-M. Michel Desautels, ci-devant de St. Pie,
dibtinctive des vaches mauvai-es laitières ; il en est de mème est a prendre îles mesures pour établir une fromagerie à Ste,
de ceux qui sont longs et irréguliers, parce qu'ils indiquent iRosalie, près de chez M. Gendron, M. P. Il ïs'est déja 'assuré
une grande fuite de lait Quan! aux vaches qin ont un defaut le lait de 600 vaches pour le printemps prochain et il compte
de contre-poil dans l'épi, quelle qu'en puisse etre la direction, alors fabriquer mille livres de fromage par jour.
comme par exemple du poi descynd:nît contre celui qui re- Nonus felicitons M. Desautels et liii souhaitons cordialement
monte, eles annoncent uttn produit médcre. .uccès dans cette louable entreprise. Voilà le nryeti de nietIre

Avant la découverte des frères Guénaon, on appréciait les de la vie et de lactivité dans nos vieilles parois.es :1 iîdus-
vaches aux signes suivants, souvent trompeurs. On recherchait triie. Ah ! si tout le monde voulait seulement' y mettre la
les signes de race dans la vache : ainsi, la poitrine lar2e, lew main ! - . '
reins egalement larges, les jambes de derrière plus écartées
que celles de devant, la peau mince et se detachanît parfaite-
ment, le cou mince et repîresentant une laine de coulteau, le
pis irès-gros, les mamelon, espaces et disposés comme quatre
grosses bouteilles. A lont cela on ajoutait : un poil court, fin
et brillant, les veines abdominales et celles dii périnée sail-
lantes et noueuses ; enfin, deux faux trayons. Comme je viens
de le dire, les éleveurs ou acheteurs étaiert souvent trompés
dans ces marques qu'ils exigeaient, car ila recherchaient par
làtplutôt la constitution d'un taureau que celle d'une vache
laitière, comme si les vaches de toutes conformations ne pou-
vaient pas avoir la facilité de produire du lait en abondance.
.En'effet, il ne faut pas s'y tromper, ce sont souvent les plus
mal faites, les ulus laidesles plus maigres, qui en produisent
le plus. Cependant on doit preférer ceTies qui joignent a. un
dessin bien conformé une constitution convenable ; mais il
faut.avant tout y trouver le signe nouveau..

Avec;ce signe, je le répète, oi peut reconnaitre les bonnes
vaches laitières ; il y a même mieux que cela f on peut pré-
voir aussi dans les jeunes vêles de huit jours. dans celles de
un à deux mois surtout, le rendement en lait. Empressez-vous
donc, tous ceux qui'l'ignorent, d'étudier avec boin cetre chose
si importante.-J. RUDELIN.

- A une assemblée dn bureau des examinateurs de-'Ecole
d'Agriculture de Ste. Anne le Lapcatiere, ,tenue le 24 du
courant à lEctole susdite. M. Alphonse Gingras de St. Roch de
Quebec. après avoir subi Jes épreuves nécessaires, a 'obtenu
un - brevet de capacité agricole, " conformément ait règlemeint
passé à cet égard par le Conseil d'Agriculture de cette Pro-
vinuce.' ' '

vu. A. Gingras doit bientôt se fixer à St. Gervais, Comté de
Bellechsasse, sur une propriété dont il vient de faire li'acquîi-
sition. Nous lui souhaitons succès et prospérité dans la belle
carrière agricole a laquelle il a accordé sa préference.

RECET TES
s-Manibro de rendre te chanvre semblablo atu l'.

On fait d'abord une lessive avec de bonnes cendres,- dans
lesquelles on m t un pein de chaux vive, selon la quantile .de
chanvre que l'on veut raffiner. On la retire du feu pourlalais-
ser s'éclaircir. Après cela, on prend le chanvre, on le pèse ; et
sur dix livres, on met une livie et demie de savon ratissé,'que
l'on fait trernper pendant yingt-quatre heures de suité, puis on
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le tetre, eton le met sécher ilombre Lorsqu'il est sec, on Leltemps n'est pas éloigné où le Départernent delInstruc
le froisse pour le mettre en petites poi nées. Enfin, oui le fait tio publi e exigera de la partde cex qi e livrerit a 'er-
preparer comme le li . q . seignement, certaines connaissances theorques sur Pagricul-

ture, et les mntiiuteurs'i auront pi, ait îmyen decettt prime
Reoette'pour rendre le ouir...des chaussures d'hiver imper- Se'procurer les dix volumes dela Gazette des Campagnes au-

a l _a x eige et à l'eau5 , roni en mains une série complète de causeries agricoles qui
.e.lnr faciliterait l'étude de celte science.

Prenez - once de cire jaune et une demie once de belle Si les demandes le prime étaient as ez nombreuses, os
graisse de.mqptoi ; faites-les foodre et mijoter un peu dans un zéimprinerions le premier volume, afin de cdmp létîi la série.pot de terr«e vernisse. ., La collection des dix volumes est actuellement en vente aQuand le mlange 'est bien 'fait, retirezle du' feu et tand raison de
qu'ilest:encure 'chaud, mais 'non bouillant étendez-le avec
Fleponge ou la brosse sur vos chaussure's; que vous laissez -.les Curés, toujours à la tête. du mouvemen ari-
toute la nuit'à une chaleur douce, afin que l'enduit pénétre Cote, pourraient aussi contribuer à enrichir leur bibliothèque
bien.danrle cuir. Le lendernain miatin ous enlevez avec un paroissiale de ces volumes si utiles aux cultivateurs, en faisant
morceau;de. flanelle ce que le cuir n'a pas'absorbé, et vous une petite propagande parmi leurs paroissiens et nous faire
pouvez cirer vos chauisures : au bout de quelques jours, le parveiir une li-te de trente abonnés. Nous avons 3110 séjes en
cuir reluira aussi bien qu'avant davor reçu cette prëparation. mains, et si nous pouvions er dispo;er, la circulation'de 'notre

journal se trouverait de beaucoup augmentée, et au-lieu de pu-
blier douze pages par numéro, nous en donnerions seize.

FIRMIN H. PROULX.

CHEMIN DE FER INT.ERCOLONIAL
Les Commissaires nommés pour construire le chemin de fer

Intercoloinial, donneuît Avis Public qu'ilssont prts'à recevoir
des Soumissions pour la construvtion 'd'un " Terminus dans
I eau profonde " a la Pointe au Pére.

io 1nura voir les plan! et devis aux bureaux des Ingé-
nieura Ottawa et Rimouki, le et après le 20e jour de no-
vembre prochain.

Lps somissionis endossées " Soumission pour hâvre et cm-
branchenent deligne"' seront reçues au Bureau des Commis-
saires, Ottawa jusqu'à six heures P. M., le 2 0j jour de dé-
cembre prochain. -

A WALSH,
ED. H. CHANDLER,
C..J. BRYDGE.
A. 'W. McLEAN,

Commisaires.
Bureau des'Commissaireo.

Ottawa, 17 Octob:e 1873

J. E. CA SIG R A I N, N. P.,
AGENT A L'ISLET

Pour la COMPAGNIE D'ASSURANCE MUTUELLE contre
les accideng du feu et de la fondre pour les Comtés de Sians-
lead et Sherbrooke, établie en 1835. une des plus sures et des
plus populaires, ayanit au-delà de 6,000 assurés, et à la portée
des cultivateurs ; le coût moyen d'une assurara sur bâtisse
isolée n'étant que de 25 centins par $100.

AGENT

Ponr la' Compagnie d'ASSURANCE SUR LA VIE, 'Equi-
fnble, Bureau pricipal, Brouîdway. N,-v-Yutk, la plns puis-
annte ulu monde entier ; $52 .00,000 îi'flfires en 1872; et le
meilleur pincement comme Odnque d'Epargnes.

30 Octobre 1873.

AUX INSTITUTEURS ET INSTITUTRICES
Auxs Seréar es-Qr desr Soiés1ç d'Agrriculture

CR IBLE-T RIEUR-ETH IER
Cultiva!eurs, voulez-vous effectuer complètement et rapi-

dement le nettoyage de vos grains, faites osace du crihle de
M. Cal.rte'Ethier, fabricant à Si. Eustache Comté des Deuz
Montagnes.

Ce crible présente les avantages suivants : snlidité. nodicjit
du priz, rapidité d'exéculion' conduile facile, légèreté, longue
durée et fonctionnement parfait. Ce crible a obtenu le pre-
mier prix sur.tous ses concurrents à la dernière exhibition.:

Le Constructeur s'engage à satisfaire les commandes pour
la faible somme de $24 par crible.

S'adresser à
CALIXTE ETHIER,

Si. Eustache, Comté des; Deux Montagres.

Chorn -i nF d>Fo uOr n

C-- o ro : Emco u2zœ · z :;

~. .A m .. P... . . . .

W ~: ~ Z~12:

- - - - --' -n

V. M.

Le Train des Passaprýý pa-rtira de la Rivière-du-Loup à
4.10 ;de Cacouna, à 4.25 ; d-e St. Ariëne 'a 4.35 ; de l'Isle.
Verte a 4.55 et arrivera aux TroioPoles à 5 30.

Le même Train laissera les Trois-Pt.to "leï à 8.30 du matin.
PlIsle-Verte, a 9.00 ; St Arene. a 9.20 ; Cacouna, à 9 30, î
arrivera a la Riirerdu-Loupai 9.ra5. Pour le trajt de Québec
voir le Tableau.

Le soussminé, propriétaire.de la Gazette des Campagnes
dtonnera Pn PRIME atoeux q·.i lui fijurniront TBENTE abon-
ném a la Gazette des Campagnes. pSyanrt 1ue piLt re /par mbon '
né et d'avance. s~ 2e; 3e, 4e, &u, 6e, 7e. 8 e, 9e, 10e, et 11e A NOS
voluriea le la Gaztlle des Canp'gnes. Ces volum'es seon A B O ; N 

livrables à Ste. Anne' ou a Québec chez lL personne que Pou retardataires
Toudra bieni nous iudiguer. TJ I.X U T
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CO M P A G NI E

D'ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEU

Des contes dc Stmnstead et Sherbrooke.

Les memt>rex rIe la compagliie ci-haut sont par les présentes
notifis que les tauX dm'iripositions suivants ont été imposés sur
les billets de d pôts on force aux dates ci-dessons mentionnees,
savoir:
Sur tous les billets en force le 30 sept., 1872, li p. cen.

do do ( do 12 dec., do 14 do
do do do 3L clo do a do
do do do 31 janv., 1873 li do
do do do 19 : Lr, du IO do
do dro da 3 juin, do 1 do
lo do du 31 iilJet, do I do
do bo do 28 iaoú:, do 1à do

Total... 5

Lis dites impositon.s formant cinq par cent sur he montant

oricinal de billets du depôt (les endo-emnuis pour exunîîctioi
ûtî dlîlni. doivenr maiant étre paiyées au bureau de l

uàpii n Sl'rbrook. ou a un agin de la compagnie dû-

men t ,i:ors', le, ou avant lu noisierne jour de novembre pro-

A. G. WOODWARD.
Seci. Ti éorier.

Buareau de la Cie. d'Ass. Mut.
contre Je feu de S & S..

Sherbroukue, ler octobre 1S73.

DISSOLUTION DE SOCIÉTÉ
La soctist qui a exi>té jusqi'icri tous les nom et raison de

DION et DUB3EAU, est c jour diýoite, de consentement mu-
tiel. M. J. I- Z. Dubi-au e1 t seul autorise a régler lcs affaires
'd la dite societe.

ARTHUR D[ON & J. B. Z. DUBEAU.
Québec, 10 sept. 1873

Le sous-igné, ayant acheté le son ci-devant associë, Arthur
Dion, écuyer, son innét dans la Focilté qui a r\«i-é juq iu'ici
sonis les nom et rai-on de Diori et Dubeau, continuera seul a
lavenir. les afT:iiresý îe la ci-devant socii e, et i sol licite du
public Pencouremienit quia le donne ju.J'en ce momenlt a
cette mnaisoi. Chaque praique -era, comme par le pasu, ser-

vie aveo promptitude et couroisie.
BEl')nrrAU

il sept 1873.
J . B Z. ooi u be,

Rue de |a Couronne, Qnébec,

$5 à $20 par jour.-N'impoî quelle classe d'ouvrier:,
de q.eelq o x g i! sboient, jeunes ou vieux, peuveInit se
faire de meilleur,s g:geus en tr.v;aiillanit pour nous que dans
n 'importe quel autre emploi.-Agent demandés. G. STIN-
SON & Co., Portland, Maine.

MUSIQUE NOUVELLE!!
REÇUE DE PARIS

PAR LE STEAMER POLYNESÂLN

MUSIQUE INSTRUMENTALE

Buchphale, galop brillant............ Dessai:r 60 cenîiny.
.Jniinl, valse.......................Graziani 60
Polkea des moineaux. . . . ......... Je;nnvrot 40
Ee:pièglerie ................. ...... Bachmann 60
Eehc <le la terras.e, poULa.... .... ... Kowaldki 65
Sur P'AdIriaiique. ..................... ..... 60
L; jolie hoizroiFe, valse. .. . ....... Fischer 60
Praucnovia, mazmka ............... Kowalski 70
Le ronls, caprice naritime........... 50
Solitude, noutcirne.... ............... " 60
Le petit diabIe, polka m ignonne...- Lcduc 50
L'aveu, valse brillniiîe...............K wa(lski 75
Olg, nI x kr.... ..... ............ Gruzïnni 41
La pelile cognett., v.lie mignonne..DIaseurie 59
Le cbaut du lazzaronîe ............... Kowalski 60
Marche turque............. .......... " 61

etc., etc., etc.

MUSIQUE TOUR ORGUE

Le sEvicE z L'EcLISY :-100 morceaux brillants et faciles
polr Orgue par Valenti-52.50 .

Tamnorx nri ORGANISrr.s -- Recueil en Lieux volumes de mu-
siqueu dioigue facile et brillante, chaque Vol. $3.00

MoRcCUx D'OcUE des nuitDrs célébres :-A. Miné,-La.
reinz,-Marms-Gueit,--Lefe bur---Wely,-De Calonue, etc.

METHODES ELEMENTATRES
(En /rançais).

Méthode <le violon... .......................
" de flûte ............................

." d' -cordéon ......... ..............
" de hautbois . ......................

de Cornet il pistun .....................
" de Saxhorit ..... ...... ,............
"l'e Clarinielte .... ...................
" d'hsnrmonimm............ ...........

etc., etc., etc.

En vente chez

75 cen ins.
75
75
75
75
75
80
80

A. LAVIGSNE
Marchand de pianos et harmoniums, Editeur de rmusiqiiP,

1I1 rue St Jean,- QUÉBEC.
N.B. - Les personnes éloignées de la ville qui désiraraient se

procurer quelques lns des articles ci-dessus, ou autre mor-
ceau quelconque, n'ont qu'à envnyer le prix et le nom du mor-

e~~~~ u ous env ~ lo e à A. L AGE.,nrcevron le or
e ri s e p . ;i

ceau demIandé par lJ retour de la malle.

3 ATTENJTION!! Octobro, 1873.

MOULINS A BATTRE AMLIORES
On a i vendri', a d. codiions libéraIs, des moiUns à DEPARTEIENT DES DOU NES

baiire, sur lin sy-lèm' nouveau, le plu. coin plut dans ce genre.
cl:.. Ces nioulinius vaniiinit et oriblent eni même i'Otw ctbre', 1u73,

Pour pli- ;mples iformutos, ,'adresser a Quebec, No. 17, nouvCl AUrîe8 pr ceN
Rue Si. Pierre, a

R PAiM'H îLE VALLÉE. R. S. M. BOUCHETTE,
Notre.Cmmissnir des Doune.

P. S .o demande des agetis pour la campagne. L'avis ci-demmus emt lm seul qui devra parafire dàca JCF
,1S te,,mrae 1873 nouruaux autiiOéta , le cobbirr.,7

su., ~'

GAZETTE DES (JAMPAGNES.:


